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À propos de l’auteur





L’auteur et son œuvre


Molière a été toute sa vie confronté au nombre et à la puissance de ses ennemis. Pour défendre son art et sa façon de faire du théâtre il a exposé ses idées au sein de nombreuses préfaces à ses œuvres. Nous pouvons ainsi saisir une doctrine cohérente qui éclaire l’art de Molière. Précisons que Molière jette ici les bases du théâtre moderne, qui sont encore en vigueur à l’heure actuelle.


Pour Molière « la grande règle de toutes les règles » est de plaire (dans l’avertissement des Fâcheux). Or si le plaisir au théâtre nous semble essentiel à l’heure actuelle, il n’en allait pas de même au XVIIème siècle où sous l’influence des jansénistes rien que le mot plaisir devenait suspect. De plus, à l’époque on jugeait une pièce non pas en fonction du plaisir ressenti mais d’après le respect par l’auteur de règles jugées comme classiques et immuables. Ainsi, Molière retourne totalement les canons de beauté de l’époque : on ne doit pas juger une pièce en fonction des règles qu’elle s’efforce de respecter plus ou moins bien, mais d’après « l’effet qu’elle fait sur nous ». Par cette inversion des canons de beauté, Molière peut se libérer de certaines règles qui entravaient la création théâtrale. C’est sans doute l’une des clés de l’originalité et du succès de Molière.


Dans la préface des Précieuses, Molière écrit que « le public est le juge absolu ». Mais le comédien sait que son public est divers regroupant à la fois des aristocrates, des bourgeois et des gens du peuple. Or le souci constant de Molière est de plaire à son public. La variété de son public pousse l’auteur à diversifier son théâtre en l’adaptant à ses spectateurs.


Molière excelle dans la comédie qui est à l’époque considérée comme un genre beaucoup moins noble et raffiné que la tragédie. Nous pouvons considérer que c’est Molière qui réhabilite ce genre théâtral en lui donnant ses nouvelles lettres de noblesse. Molière théorise également ce genre en renouveau. Pour ce dernier, il est important de « peindre la nature humaine » telle qu’elle est. Il convient donc « de rentrer comme il faut dans le ridicule des hommes ». À côté de cette volonté de décrire la nature humaine, Molière s’attache également à la peinture de la société française du XVIIème siècle et des mœurs de ses contemporains. Il écrit : « vous n’avez rien fait si vous n’y faites pas reconnaître les gens de votre siècle ». Remarquons que là encore, le public de Molière est au centre de sa pensée et de ses préoccupations. Comme auteur, il est sensible à l’hypocrisie de la société dans laquelle il vit. Cette hypocrisie, Molière tentera de la décrire au mieux, par une caricature intelligente : il montre ainsi dans Les Précieuses une caricature de l’esprit et dans le Tartuffe une caricature de la dévotion. Molière nous livre les raisons qui le poussent à traquer l’hypocrisie et la fausseté de son siècle (en dehors de cette volonté affichée de plaire à son public). Il écrit dans la Préface du Tartuffe que « l’emploi de la comédie est de corriger les vices des hommes ». Ainsi Molière considérait que les hommes pouvaient s’élever en étant confrontés, dans un théâtre, au « ridicule » de certains types de personnes qui leur étaient contemporains. Avant lui, on considérait que seule la tragédie permettait de s’élever dans la mesure où elle met en scène des sentiments nobles exprimés par de nobles personnes. Là encore, Molière fait avancer la cause de la comédie et lui attribue certains aspects que nous voyons encore à l’heure actuelle s’exprimer.


Pour parvenir à ses objectifs, Molière nous livre sa méthode : « peindre d’après nature ». Comme le but de la comédie chez Molière est de représenter en général tous les défauts de l’homme (à la fois liés à sa nature et à son siècle), il convient pour se faire d’observer attentivement ces derniers. Cette observation est si attentive que tous les spectateurs peuvent se reconnaître dans l’un ou l’autre des personnages mis en scène. Ainsi les pièces de théâtre de Molière deviennent « des miroirs publics ».


Molière ne se limite pas à la farce dans ses comédies (bien qu’il l’emploie à merveille) pour donner à voir les vices et hypocrisies de ses contemporains. Il enrichit également la comédie d’intrigue. Certes, en fonction des pièces, la « peinture d’après nature » l’emporte sur l’intrigue (comme dans Le Malade imaginaire ou Les Femmes savantes) ou inversement (Le Bourgeois gentilhomme ou L’avare). Mais ces deux aspects se côtoient toujours sous la plume de Molière. Un schéma habituel de la comédie d’intrigue chez Molière peut ainsi être dressé : l’intrigue se construit généralement sur un mariage contrarié entre deux jeunes gens qui s’aiment en raison de l’opposition d’un parent ou d’un amant jaloux. L’action a alors souvent pour objet de mettre en perspective les défauts de ce jaloux et le « ridicule » de son caractère. Précisons ici que l’unité d’action est alors due à un personnage, que Molière emprunte à la comédie italienne en le transformant radicalement : le valet.


Molière répète ce schéma sans que ses comédies ne se ressemblent. Car tout en reprenant un schéma, Molière fait preuve d’un art des situations unique. Cet art lui permet d’imaginer pour chacune de ses comédies la situation la plus à même à mettre en lumière les caractères des personnages présents. Si le schéma est similaire dans une grande partie des pièces de Molière, les intrigues diverses introduisent une grande richesse dans son œuvre.


 


 


QUELQUES GRANDES CITATIONS DE MOLIÈRE


 


 


– « Il faut manger pour vivre et non pas vivre pour manger ». L’Avare.


– « Contre la médisance il n’est point de rempart ». Tartuffe.


– « Les langues ont toujours du venin à répandre ». Tartuffe.


– « C’est une étrange entreprise que celle de faire rire les honnêtes gens ». La critique de l’Ecole des Femmes.


– « Qui veut noyer son chien l’accuse de la rage ». Les Femmes Savantes.


– « C’est ainsi qu’un amant dont l’ardeur est extrême / Aime jusqu’aux défauts des personnes qu’il aime ». Le Misanthrope.


 


 


POUR ALLER PLUS LOIN


 


 


– Anne Ubersfeld, Lire le théâtre, Paris, Editions sociales, 1982


– Molière, Œuvres complètes, Paris, Bibliothèque de la Pléiade, 2010 (présentation et notes de G. Forestier et C. Bourqui).


– Antony McKenna, Molière dramaturge libertin, Paris, Champion, 2005.


– Jean de Guardia, Poétique de Molière, Genève, Droz, 2007.


– Christophe Mory, Molière, Paris, Gallimard, 2007.





Repères chronologiques


REPÈRES BIOGRAPHIQUES


 


 


15 janvier 1622 : baptême à Paris (Église Saint-Eustache) de Jean-Baptiste Poquelin.


1632 : Mort de Marie Cressé, mère de Jean-Baptiste Poquelin.


1639 : Jean-Baptiste Poquelin termine ses études secondaires au Collège de Clermont tenu alors par les jésuites (aujourd’hui Lycée Louis-le-Grand).


1642 : Jean-Baptiste Poquelin fait ses études de droit à Orléans et obtient sa licence. Il y rencontre notamment Cyrano de Bergerac.


1643 : Jean-Baptiste Poquelin crée avec une comédienne, Madeleine Béjart, une troupe de théâtre qui prend le nom d’Illustre-Théâtre.


1644 : Jean-Baptiste Poquelin prend le surnom de Molière et devient directeur de l’Illustre-Théâtre (qui s’installe définitivement à Paris).


1645 : Problèmes financiers de l’Illustre-Théâtre qui conduisent son directeur en prison pendant quelques jours pour dettes.


1645-1658 : Cette période de treize années de la vie de Molière est assez mal connu. Les historiens savent que Molière et sa troupe se sont rendus en province sous la protection du duc d’Epernon, gouverneur de Guyenne, sans doute pour se refaire une santé financière. Molière et sa troupe passe ensuite sous la protection du prince de Conti puis sous celle du gouverneur de Normandie. Il peut ainsi rencontrer Corneille à Rouen (1657).


1658 : Après ces années provinciales, Molière retourne à Paris avec sa troupe qui devient alors la Troupe de Monsieur. Il parvient à se faire remarquer par le roi qui lui cède alors la Salle du petit Bourbon pour ses représentations théâtrales.


1659 : Première représentation des Précieuses ridicules qui emporte un immense succès (farce avec d’importants procédés comiques qui inaugure par son observation caricaturale de la société une nouvelle forme de comédie). Molière redouble de succès avec Sganarelle (autre farce) dont le personnage central qui donne son titre à la pièce sera récurent dans l’ensemble de l’œuvre de Molière.


1661 : Installation de Molière et de sa troupe au Palais-Royal. Il donne au cours de cette même année une représentation à Vaux-le-Vicomte (Les Fâcheux première comédie-ballet), demeure de Fouchet, en l’honneur du roi, Louis XIV, qui s’intéresse de plus en plus à lui.


1662 : Molière épouse Armande (la sœur de Madeleine Béjart) de vingt ans plus jeune que lui. En fin d’année (décembre) Molière jouel’École des Femmes. Cette comédie profonde remporte un succès immédiat et Louis XIV décide de subventionner l’auteur, « excellent poète comique », selon ses propres mots. Molière en voulant élever la comédie au même rang que la tragédie s’attire autant d’ennemis que son triomphe est grand. Il répond à ces mauvais jugements (énoncés par ses rivaux de la troupe de l’Hôtel de Bourgogne sous une certaine influence de Corneille) dans la Critique de l’École des Femmes. Malgré cela, les critiques à l’égard de son art et de sa personne continuent, sans atteindre le grand poète du fait de la protection royale dont il jouit.


1664 : Naissance et mort du premier enfant de Molière (dont Louis XIV était le parrain). Il joue à Versailles le premier Tartuffe où il critique sans vergogne les membres de la Compagnie du Saint-Sacrement et le désordre qu’ils sèment en voulant imposer de nouvelles mœurs. Une critique sévère est faite à Molière accusé de blasphèmes. Malgré la protection des Grands dont jouit Molière (Madame, de Condé, le Cardinal légat du Pape Chigi), il ne peut jouer sa pièce qu’en privé. Début de ce que nous nommerons la « cabale des dévots » contre Molière.


1665 : Première représentation de Dom Juan. En dépit de l’immense succès de cette pièce, Molière est contraint par les « dévots » de retirer sa pièce qu’ils jugent scandaleuse. Cela n’empêche pas ce grand poète de devenir durant l’été chef de la Troupe du Roi.


1666 : Toutes ces épreuves ont conduit Molière vers la maladie, qui l’empêche de monter sur scène. Il se retire dans une maison proche de Paris où il peut écrire Le Misanthrope et Le Médecin malgré lui. À la fin de l’année, sa santé lui permet à nouveau de jouer devant le Roi lors des Fêtes de Saint-Germain.


1667 : À la suite des fêtes de Saint-Germain, Molière ne peut se résigner à l’interdiction de sa pièce, Le Tartuffe. Il la modifie donc et lui donne un nouveau titre Panulphe ou l’imposteur. La pièce est immédiatement interdite et l’archevêque de Paris excommunie les spectateurs et les acteurs. Molière est contraint de se résigner et retombe malade.


1668 : Molière revient sur le devant de la scène avec certaines de ses plus brillantes pièces : George Dandin, comédie cruelle ; L’avare, comédie de caractère.


1669 : Molière connaît enfin sa revanche contre la « cabale des dévots » et plus généralement les jansénistes : Louis XIV autorise la représentation du Tartuffe au Palais-Royal. La pièce remporte un immense succès. À partir de cette date, Molière sera le chef des divertissements royaux. Les goûts artistiques de Louis XIV (ballet et musique notamment) influenceront l’art de Molière La même année, Molière est confronté à la mort de son père.


1671 : Première représentation de Les Fourberies de Scapin.


1672 : Première représentation pour Les Femmes savantes qui remporte un grand succès. Cependant, la fin de la vie de Molière est assombrie par la perte de son fils, de sa vieille amie Madeleine Béjart et des difficultés matérielles grandissantes. En effet, Molière a perdu face à Lulli le privilège de tous les spectacles avec musiques et ballets royaux.


1673 : Première représentation de Le Malade imaginaire. À la quatrième représentation Molière est pris d’une défaillance. Quelques heures plus tard, il meurt rue Richelieu dans sa maison. Malgré ses attaques contre l’Église et son statut de comédien, Molière obtient grâce à l’appui de Louis XIV une sépulture chrétienne.


 


 


LA FRANCE ET L’EUROPE AU TEMPS DE MOLIERE


 


 


5 septembre 1622 : Richelieu est nommé cardinal.


18 octobre 1622 : Paix de Montpellier entre Louis XIII, roi de France, et le duc de Rohan, chef des forces huguenotes. Cette paix met fin à la première révolte des protestants contre Louis XIII.
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